
Violence et paix 
 
Sous un ardent soleil de juillet, des voyageurs largement dévêtus avaient pris place 
dans le train de Valence-Briançon. Tout à coup, sans savoir pourquoi, le train stoppe 
au beau milieu d'une côte. Au bout d'un long moment, le murmure enfle. 
"Mais, qu'est-ce qu'on fout là ?" 
"C'est le Midi, ils sont partis faire la sieste !…" 
"Après ça ils se vantent de nous faire aimer le train, c'est un scandale !" 
"Vous le voyez bien, c'est un train en fin de carrière ! Il n'y a plus que les TGV qui 
comptent !' 
"Et avec ça, pas un qui soit capable de nous dire pourquoi on se cuit dans cette 
brousse.  
Où sont-ils leurs TER modernes ?" 
 
Puis, silence, et une petite voix qui s'élève assez fort pour être entendue par tous : 
• Pépé, pourquoi il est arrêté le train ?" 
- "Eh petit ! parce qu'il y a une sauterelle sur les rails.  
   Le train ne veut pas l'écraser, alors il attend qu'elle s'enlève !…" 
 
• Et pourquoi elle est sur les rails la petite sauterelle ?" 
-  "Parce que les rails sont chauds, ça fait du bien à ses petites pattes et comme elle 

est bien, elle chante." 
 
Nouveau silence, puis voix de l'enfant un peu gémissante. 
• Et moi, je l'entends pas la petite sauterelle qui chante !…" 
 
- "Regarde, petit, le train il redémarre c'est que la petite sauterelle, elle est partie." 
 
Au fur et à mesure que le train reprenait de la vitesse, chacun se sentait devenir 
meilleur, tout attendri sur soi à l'idée d'avoir vaillamment contribué à sauver la vie de 
la petite sauterelle qui chante ! 
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